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JE VOTERAILI CONTRE VOUS

—— 0

Le docteur X. de B*, rencontre le député A. qui lui parait
tout songeur.

— Quavez-vous done, dépnuté ?

LE DEpuTk. — Je songe & une grande réforme,

LE MEDECIN, — S'agirait-il de nommer les députds & vie | .

LE DfpyTk. — Pas - précisément. Tl est un mal auquel je
voudrais remédier, - Je remarque qu'un’ bon nombre d’enfants
ne vont-pas A Iéeole, et qu'ils grandissent sans savoir lire et
¢erire.

LE MEDECILY, — Quel reméde y voulez-vous apporter ?

LE DEPUTE. — Je venx proposer en chambre Vinstruction
obligatoire. Lorsque I'Etat ordonnera, il faudra bien se rendre.

LE MEDECIN, ~— Bigre, vous y allez.

LE DEPUTE. — Oud, je veux qu’d partir d'un certain Age les -

“parents solent obligds d'envoyer:leurs enfants & Vécole, sinon,

qUuils soient frappés d'une amende et privés de leur droit de
voter,

LE MEDECIN. — Vous badinez ! Votre 1emede est ni ples ni
moins, pire que le mal.

L& DEPUTE. — ]]\phquez-vous.

LE MEDECIN. ~ J’ai aujourd’hui 5 gargons et 10 filles, Ces
enfants 14 sont-ils mes enfants ou les enfants de: I'Etat ? P

LE pfruth. — Cela ne demande pas de éponse,




